
Avec tes yeux pervenche, je n’ou-
blierai jamais le regard intense 
que tu m’as lancé... Effectivement
personne n’a oublié les rimes de
ce tube des années 80. Et pourtant
il s’en est fallu de peu que l’on ig-
nore pour toujours quel esprit che-nore pour toujours quel esprit che-
valeresque se cache, en plus de la
modestie et du talent, chez l’auteur
compositeur-interprète de ce slow
d’un été.

Un drame évité de justesse

  Retour sur les faits. Lors de cette
après-midi dominicale, une familleaprès-midi dominicale, une famille
toulousaine vient de pique-niquer 
au bord du lac du Laouzas lorsqu’
un promeneur anonyme qui longe, 

seul, la route non loin de là, remar-
que une fillette et son jeune frère en
train de grimper sur un arbre dont 
les branches surplombent l’eau. «-
Au début, c’est le jeune garçon que 
j’ai repéré, dira-t-il plus tard. il cri-
ait à sa soeur de l’attendre pour la ait à sa soeur de l’attendre pour la 
rejoindre. Mais à peine avais-je re-
marqué la position périlleuse de cel-
le-ci qu’elle avait perdu l’équilibre 
et basculait dans le vide. Je n’ai pas 
réfléchi. J’ai balancé mon sac, mon 
portable, j’ai couru et sauté directe-
ment à l’endroit où la fillette était ment à l’endroit où la fillette était 
tombée. Une fois dans l’eau, je me 
suis rendu compte qu’il y avait des
rochers. J’ai plongé une première fo-
is pour la chercher. Rien! La secon-
de fois, j’ai fait cinq ou six brasses 
pour m’écarter. J’allais remonter qu-
and je l’ai vue en train de couler à and je l’ai vue en train de couler à 
pic. Alors j’ai re-plongé une troisiè- 

me fois, je l’ai attarpée par la main
et remontée à la surface. Il a fallu
que je lui enlève ses bottes qui éta-
ient pleines d’eau avant de comm-
encer à la ramener.

Le sauveteur disparait...

   Alertés par le petit frère, les pare-
nts ont bien sûr accouru et aidé le 
sauveteur à reprendre pied sur la 
berge qui est abrupte à cet endroit
puis les secours sont arrivés quel-
ques instants plus tard et ont pris 
en charge les deux enfants... C’est 
alors qu’on s’est aperçu que le sau-alors qu’on s’est aperçu que le sau-
veteur avait disparu!
  Il n’a pas fallu moins d’une heure
pour que, remarquant ses vêtements
mouillés, la serveuse de la buvette
de la plage n’identifie l’homme qui
terminait tranquillement sa prome-

nade. «-Je ne pense vraiment pas
être un héros. Tout le monde aurait 
fait la même chose. J’étais simple-
ment heureux de pouvoir aider cet-
te petite fille impétueuse...» a-t-i
simplement dit aux parents, préve-
nus que leur sauveur avait été retou-nus que leur sauveur avait été retou-
vé et émus aux larmes d’émotion.
Et pourtant ils n’étaient pas au bout 
de leur... reconnaissance!

Un chanteur célèbre!
  Quelle ne fut pas leur surprise en
effet, quand un des témoins de la
scène a justement... reconnu le co-scène a justement... reconnu le co-
urageux inconnu : il n’était autre
que le chanteur dont le slow avait
bercé la jeunesse en min-jupes et
jeans moulants de la plupart  des
baigneurs présents: Lucky Dellor-
mo et ses Yeux pervenche!
   Tous ont alors insisté pour le con-
gratuler, le fêter et le remercier d’
autant plus, mais rien n’y a fait. 
Modeste et discret jusqu’au bout, 
le chanteur d’un été a simplement 
préféré passer son chemin et rem-
onter dans son véhicule: «Je ne suis 
plus Luckplus Lucky, je suis Didier Lourmet, 
un simple promeneur qui a fait ce 
que n’importe qui aurait fait!»
  Quelques uns savaient que le cha-
nteur avait renoncé à la scène de-
puis longtemps et était revenu vi-
vre et travailler dans sa région na-
tale; mais ils ne savaient pas à queltale; mais ils ne savaient pas à quel

point cette réclusion ne rimait pas 
pour lui avec indifférence à autrui. 
Chapeau l’artiste !

Lucky Dellormo, alias D Lourmet
a quitté la scène et s’est reconverti
dans la viticulture au début des an-

nées 1990. 

Le chanteur plonge et sauve la fillette


